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LI PETITE MIENDIANTE.

C'est la petite mendiante
Quivgus i1ggtande un peu 4ie pain; Vi
Donnez à la pauvre innocente! b
Douaet4'donnefs, car eule a faim.
Ne rejetez pag ma prière: se
Votre coeur vous dira pourquoi.
J' six ans, je n'ai plus de, Mèm, dil
J'a faim, ayez pitié de moi.

Hier C'était fête au village,)
A moi personne ,a'a songé
Chacun dauasait.sous le ÏeuilAge, LE
Hélaie ý et je' n'ai pas mangé'!

Je ne demande que du pain,
Du pain 1 je, me. suis pas gourmanade;
a.t ne nie erondez pas, j'ai faim. h.

N'i4ez pas creie que j'i&~nure, nE
Que dans ce monde i Lfut s'outffrir.- di
Mlais. je sais si petite aacr,
Ah ! ne me laissez pas mourir.c
Do -neàû l& pauvre, petite,>
Et -pour voua comme elle priera,!a
Éllteai faim ; donnei,' dèonezite,
Do4nez, quelqu'un voua le r~r. a,

Eh bien 1 je vais rire et chanter,. Il
De l'aspect de -'m" îiInfUtune, i
Je ne dois pas votas qttrister,
Quand je pleure, l'on me rejette.
Chacun, me;"-16 "loigaulit»'
Icoutez donc ma chansonnette, ri

ec c ete, ayez pitié dé moi.e
'BouC]ntl it lKaTHE8.

NOTICE MISTORIQU9 SUR

DE. ST. JOACHIM, DANS
BEAUPRL

L4 PARQJSS]ý

LA CÔTE DE

Cette paroisse est située au pied dit Capt
Tourmente, dans une plainel très fertileV
bornée au nord par upe rangée de mon- I

tagnes escapées, àPlouest pau la rivière

Ste. .Aune et au sud par le fleuve, St.s
Laurent. Plusieurs raisseaux qui descen-1
dent des montagnes cen formant -de. jolies1
cascades, arrosent ccsbelles prairies aUE

milieu desquelles ils serpentent et -entre-
tiennettùne douce fraleheur. ýOn dis-
tingue entrç -les autres, la rivière .Fri-
ponne qui fait marcher un moulin à scie
et coule entre une douible rangée de wau
ormos; le ruiisseau de la Petite F4rmýe,
quýis'élargit enun étang très poisso);ileix;
la rivière Marsolet, sur laquelle.,on voit
encor,e,unx débris d£e pont en pierres cons-
trait pgr Champlain;, et enfin la iv ière
B/qndcl quise vante.d'être naviP4l, pour
le-, bateaux-plats jusqu'à une certainedis-
tance dp,.son embouchure. De vastes
grèves que la mcr basse laisse à sec, sont
couvertes d'une espèce de foin marin, ex-
cellente noirriture pour jes. aniFuat.ux do-
mestiques. La chiasse y est abondante et
certaines saisons de l'année amènent dans
les pêches une grande quantité d'ai riguilles
ert d'aut.res poissons.

lorsque Jacques Quartier vint, le ~7

aptembre 1535, mouiller entre Ilisle st,
'Orléans etia tc"re dt4nmed, des-,sauvages sa
.nrent de 1SI.. Jeachitn 'lui apporter de q
,eaux melons,' des-- anguille$, et trois'bois.. et
eauXl dcý. gr,% mil, c'est %'dre de bîed..

juiébéc, avait remarqué eu, passantf'les e(
ielles. grèVîes de St. Joachim et une prai'-ci
e naturelle sur les, bords de la rivière

Q~4~les d-ifficultés .qa'iýl éprouiva'et Sý
es voyages, qlu'il fit île tous côtés 'pourd,
-connaître le pxe! 'emnpêohèrênt pen- d
ant longtemps de se livier à l'agriculture eq
-omme il l'aurait desirù. Enfin, en~ 16.23,
n'- moôis:4'aoti, il alla visiter lfui mDême,

leýie diles prairies natul, d
rel''iCap Tourmente. La beauté et d,

la. fei'ilit ik"du 'ieli lYenglag retà yformer cd
Lq établ{Isscmient. pti

~Je choisis, (lit il, un lieu où es un pei1
auisseau et de pleine mer, où les barques
et les chaloupes p)euivent aborder; auquel il
ogiant il y a une prairie de demie lieuej
le long et davantage ; de l'autre est un
bois qi vjusqu'au pied du Cap de Tour- Iý
mente, 'lequèl est div ersifié de -Plusie.ursc
sortes de ois m~rme ae0 chesnes, oîmpp, r
Eresnes, bouleaux, noyer, pommiers sau-
v'ages et force Iembruches de vignes, putis1

cèdres et, sapis:l'e lieu sde soiesý fort
agréiible, &û la. chasse du gi.ier,, ei~

l' t'a (Juillet 16"~) tuni 1-deit'fort
miur protéger ses t av-ailleti«rs."S-i floeIre
est selon t'assise du _ liuque Je rncî a-
geaie at eé deullx petits d.emlly kstous
bien flanqý!és et'le teste est h' mQiitagnc,

ny aygtnt _que ce t a dryveuîil du coté, de la
terre, qi est dfioc.. pîoclicta avc le
canon qu 1l faut monter 18iu2 oses
et h9rs de' mine, àâ cause de igduretè 'ýu

ýg.pouvant yfaire 6;y:.
veç ine extiôrne peie.o . il t 4for-

t~.ié de fascines, teX*eazoî S ct b
ainsi qu'au trefoi j7avui L.rtqir
étaient de très bqyines forteresss; ~p
dapt qu'tun jovr ule fit, revêtir.,4ec pierre
à chaux~ et, sable qui n'y nýn.uçitpoint;
commandant sur l'h-abýtatiQn .t ur le tral,
vers de la rivièke."

lybâtit encoreiiv, ýtl. ideQ60 i
stir 20 deo large et'deLux ÇQFPs l oý iea
qLli de 18 pieds sur 1.5, en bois et gu terre
à la façon des villages (lelaQFndo

so0nnes avec un -P. Récollet ýpouir y aî-.oir

uit de&: établissemens de lacôle etdes

LiOs anniéesaprès (1628), tout fut bri~r
ýtpùpr 'ir envoyé de David Kert-k-,
.nra1i'mluglàig,- "resté aà-Tadouissuéaecn
lotte.
En' lMO-e Catnda fuit rendit à la Fran-

e, eu 1 iutôt à la compag-nie des cent a»)o
és, -qui ,t«ëd (15 Janvier 1636) 1.-1
,«o de Retiu'pré avec les doma-,ines,' sul
Sicur Cheffauilttde la Regnardié're.' Ce
fe'rier 'formair Ime ociété dans tle 'but
liétabii, l'a cât, mai' elle nie réussit pe-
4 négligea 1'entiè«remen1t la seigneuriié.
9gr. de, Laval acheta toutes les pai!ts 1e'F.
mes après les autres, ainsi que l'iik
['Orléans, quii était dcvenu6 1i îwopriétUé
Je la mêteý compagnie. Il Poiîiîençu
dès lors:à, établi r'la Crande fer»êe et d'819
oe; mêiffe temps qu'il ouvrait à Qiuèbèc le
'etit.tSmintiire destiné,à recruter: le cter!
é,il fobdai au pied dit" Gap-Trotlrmtinta

une espèc;ê» 4bferme-miodèlee où le-
étfied O*4 quli pttraisr#tietit*miSpo
p res anix étÛdes clas-4iues, ýappré4~ît-i
le, fréorire et à chiffr-erl 'totten s'aplili-
ius>wt .iueltravatnx do là tetre et à dilUé-
rents' n1étie&s.: - Le zélé prélat eorti prenait
la salit*reinfluience qii 'n oinitere
Pais-d'exrcer dans un nouveau ov, e
pères de famille élevés :'danýslW pik't'é ('t

"ltiés d'une'-emrtaine éducation.
-Mgr. de St. Valier, son- gucceseW

vdôéhtt- (1,685) donner plus de. portée à- CO
établissement et, secondé par le MN.1rq(lti
dé Deùonvilklc, qui 'accoýrda 4000 liéreý.
il elgagça le Séminaire à donn ler trie Mil-
oation élaý,sique à 1,4 jetunes' geng, snr'»S1
qulon. ! kievait. M. Louis Sunh:
chanoiie de -Qtiébec, -déjià eliturgé deAe!ý*
s#ïvo.r la côte de.ptuiglit baie St. ~~~
jusdli'au Châteatî-lR.fcher, cii 'eut. la diree;

og- venait 4doaw,rla sout.ane.
'L'bsbl~semut'd'étnrn desa idesti-

nation prurutiwe ne répolidit pasiaux eF'-
péraneesqu'ýil avait d4borde fait cncevoii
Affsi'10g., -,de Laval .ét'arktrevenu -de hI.
France en -1688, après un, séjour deýqiiatrr

cien miedî 11 Iy rassemnbla., un Icon nombre
ajetims gens, la plupnrt de la campagr-

pêike,~iàpiquer comie autrefois à.de.,
t ývar -wanl s quels ils rontraieiit ¶ifviT

granle dextérité. Leur-, jours eoiic
alpài'iiie.mCut' partagfés entre dç exe-

Pr<c1smr1q1ir-ý études ssez noutri (,et


